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APRÈS LE COUP DE FORCE DE L'ALLE M AGT« 

La note de protestation française 
a été envoyée hier à Berlin 

Le Sénat, par voix contre 2 1 , a fait 
confiance au Gouvernement pour qu'il 

poursuive sa politique de sécurité et de paix 

TE R RI BLE DRAME De prestigieux escrocs ont réussi 
de l'ivresse à Maubeuge 

• i H i i 

UN ANCIEN AGENT DE POUCE A ÉTÉ TUÉ A COUPS 
DE COUTEAU PAR SON ONCLE AU COURS D'UNE RIXE 

PROVOQUÉE PAR LA BOISSON 

ie est 

en jeu, —ta, à tkemre dm eWav 

ger êjm, je l espère, sera teinte, 

tomt — emtèft 4e tmâmm e*Jap> 

inàl m jeandre m mette pmys » 

• déclaré le président Ai Ctmaeil 
devant la Haute Assemblée 

M REUCOTRE IMMUTIuUE 
ENTRE LES REPRÉSENTANIS 

DE L'MIGIETERRE( DE LTTMJE 
ET DE LA FRAUCE AURA LIEU 

SAMEDI A PARIS 
M. André-François PONCET, Ambassadeur de France, effectuant une démar

che officielle auprès du Gouvernement allemand, à BERLIN. 

Noua relations hier, dans DOC éditions 
de l'Art mate, le succès «a la grande 
lolre Saint-Joseph qui, chaque année, ht 
1» mars, tient à AlesaMnan eas sauta** et 
est députa des temps I SuiuiaMii la 
plus célèbre et la .plus importante de 
toute la resta*. Cette oelehrite teutefta 
n'avait Jamais atteint la forme ipèclak 
queue a revêtue en Us*. Cette cravata 
journée de réjouissances maiilmitoew 
fut, en effet, marquée par une peu ba
nale conter!ie, une escroquerie de 12&J0O 
francs dont no* lecteur» trouveront par 
ailleurs le iu»aialnilnqMi récit. 

Site fut aussi marquée de façon plus 
trakjajoe par un terrible drame de fa-
mule où l'aicool Joua une fois de plus 
son funeste rôle. 

Ua quartier funeste 
il est des quartiers qui semblent plu* 

spécialement désignée par le destin 
pour servir de théâtre à dea evéne-
ments anormaux ou tragiques ; tell* 
parait être cette aimable et paisible rue 
de l'Alsace-Lorraiiie. à Maubeus*. fau
bourg de Mans. 

Il » a quelques années s'y ostpétta 
un crime dont le mystère n'a Jamais été 
éclaire!, l'assassinat d'une vieille ren
tière, Mlle Zoé Fauconnier, n n'y a 
guère plus d'une semaine, on y cambrio
lait en plein Jour deux appartements : 
celui de SI. Prouv/c* et celui da Mas» 
Vve OUkon 

Dana la soirée do 19 mars, dans cette 
même rue d'Alsace-Lorraine, deux nom
mes te trouvaient sauvagement aux pri
sas et l'un d'eux ne devait paa survivre. 

Au n* 3. dans une maison ouvrière 
proprette mais modeste, vivaient quatre 
personnes. M. Eugène Clément, manœu
vre en chômage, 49 ans ; an femme, née 

à Maubeuge une fructueuse opération 
ILS ONT EXTORQUÉ A UN CULTIVATEUR DE COUSOLRE, 
VENU A LA FOIRE, LA COQUETTE SOMME DE 125.000 FR. 

ET ONT DISPARU SANS LAISSER DE TRACES 

temps, arriva un note en la personne de 
- Alfred Do-

an chômage qui, ceit. 
urées, trouva un asile 

aa nièce et s'y installa, Duqueanea 
re son al

lô mrl.li Journalière de 1 francs, c est-a-
dtre que aa vanne tut pour la ménage 
plutôt une eharge qu'on secours. Dire 
que taément accueillit cet bote avec des 
transporta de Joie aérait sans doute exa
géré i D ht subit plutôt qui] ne le toléra 
et Duqnesne* servit souvent de cible à 
dea réflexions acerbes et S des pointes 
non rtranltafi de mauvaise humeur. Par 
malheur. Duquesnes était aussi on poi
vrot de la plus belle eau et dès qu'il 
avait en poche quelques sous c'était 
pour les liquider au cabaret. 

Clément était peut-être mal placé 
pour lui faire ht morale mais il s'autori
sait pour ce faire de sa qualité de chef 
de famille pour rappeler durement à 
1 oncle Alfred qu'il vivait à ses crochets. 
En fait, était née entre ces deux hom
mes vivant sous le même toit, une sni-
mosité latente et sourde. Annonciatrice 
de fâcheux résultats. 

A plusieurs reprises dit-on les deux 
parents échangèrent des coups mais ce
la n'alla pas plus loin et la vie continua. 

Jour de foire 
Jeudi 1» mars c'était donc A Mau

beuge la Poire St-Joseph. Pour deux 
poivrots est-il meilleure façon de fêter 
une cérémonie quelconque que de hoirs I 

Clément et Duquesnes burent donc 
chacun de leur côté : ils ne burent peut 
être pas Jusqu'à nuit est totale mais suf
fisamment toutefois pour être sous l'ef
fet d'une visible et forte excitation, sur
tout vers le soir. 

Pour une histoire peu banale, c'est 
sans mattsetii une histoire peu banale, 
que celle dont fut le malheureux héros 
un ontttealatir de OseeUrs. venu A la 
talents foire m*»* i igmlsi de la Saint-
Joseph e* qui, mis en conftance par 
l'accent sincère de deux escrocs, leur 
confia une véritable fortune en échange 
de... vieux Journaux. 

Donc, un brave cultivateur ,'e Cet—1rs, 
M. Noël Briehant. 41 ans. était venu, 
mardi l t mars, en même temps que la 
grande foula dea visiteurs. A la foire 
maubeugeaiae de la Hainl InasfÉi 

n passa dans l'animation des rues 
une partie de la matinée, s'intéressa à 

te rendras à MasebMtge et tu les feras 
distribuer aux oeuvres de bienfaisance 
de la ville et da la campagne envtcou-
nante. ~ 

a Cette volonté fut spécifiée sur le tes
tament et voilà pourquoi, termina l'étran
ger, Je suis aujourd'hui à àtaidiauga avec 
cette somme » 

U M deuxième leacsntis 
Le Suisse répéta qu'il-était fort en

nuyé de ne pas avoir trouvé le-docteur 
Bernard, qui reut «Mé dans la rfpsstl 
tton de cette somme. 

Un antre personnage, plu* Jeune, 
*S ans, de bonne corpulence, au visage 

tre* du test* de ta pratactaitan atfietatte 
tins de fietr* «maaiitSnir 

remise an nauaainmnirt. 

LA GRANDE SÉANCE DU SÉNAT 
Cest à 15 h 10 que s'est ouvert hier, 

au Sénat, sous la présidence de M Jean, 
neney, le débat militaire sur les inter
pellations relatives ans nécessites de la 
défense nafimr'T et au réarmement de 
l'Allemagne. 

• i . i u 171 1» à 118.000 hommes. ctastrA-di 

Le diKoiirs de fil l-tendui jg*^ *»*SZ#LVB& 
Le président du Conseil a pris uruné-

dtatement.la parole, au nom du Gou
vernement, 

une armée qui pouvait Incorporer un 
contingent normal moyen de 230.000 
hommes environ. I * conséquence directe 
des pertes subies par le pays perlant las 
année* de guerre, c'est qu'à partir de 
18M et jusqu'en téta, le conthisertl 
ma moyen est tanmn» d* 2X0.090 boa 
à 11B.008 homme*, c'est-à-dire qull 

. . • ^ r s g e M S B » . ? 
France, poursuit 1* présidant du Conseil, 
de procéder a -une augmentation des ef
fectifs convoque? sou* - le* drapeaux. 

L'ENDROIT OD LE VOL A ETE COMMIS, 
t a scène test déroutés dans la courette tout on voit la grille è 

de la photographie. 

te Commissaire de'. poiiç« U un. àg,cnt sortant de la maison d> dYavne. 

Blanche Llénard : son fils, Charles Clé
ment, un bon peut gamin de H ans et 
un oncle de la femme, terrassier en 
chômage, Alfred Duquesnes, Agé de 58 
ans. que le ménage avait, recueilli pour 
ne pas le laisser vivra seul. 

L'amour de l'alcool 
Clément était un ouvrier courageux 

qui ne boudait pas-à ht besogne, fi ne 
masquait pas de serviabilité, mais U 
avait aussi deux défauta graves : il 
était violent et surtout il avait pour 
tontes les boissons spirttueuse un irré
sistible et funeste penchant. Ce fut Un 
peu cette raison qui le força, U y a 
quelque* années, à se démettre de ses 
fonctions d'agent de pouce qu'il exerça 
durant aases longtemps à Maubeuge. 
Depuis, il occupa divers empiéta où il 
fut considéré. Dire que pour Mme Clé
ment, la vie fut toujours rose serait 
mentir, dès que l'alcool embrumait le 
cerveau du mail et cela arrivait très 
souvent, la caractère de l'ancien agent 
devenait impossible et la pauvre femme 
qui travaillait avec courage, malgré aa 
santé délicate, pour faire honneur à 
ses affairée, surtout députa que Clément 
était en chômage, passa souvent par 
des moments très pénibles. Elle se plai
gnait rarement et souffrait en silence 
des rebuffades et même des coups de 

L'enfant, que le père aimait bien, s'ef
forçait avec adresse d'être un média
teur et de maintenir la paix quelquefois 
compromise dans le ménage. 

Ua nouvel hôte 
Bief, la vie marchait cahin-caha dans 

la maisonnette, lorsque voici quelque 

Mme Clément était partie toute la 
Jourtsfl* - chez sa- tante, -Mme Mottart-
Duquesne. qui. tient à Maubeuge. rue de 
lTntendabee. un estaminet, et y aidait 
aux travaux divers du service. EU* lais
sa donc .les deux hommes'et le gamin A 
la maison. Le matin, à i l heures. Du
quesnes rentra, il venait de bêcher un 
Jardin pour le compte d'un voisin et cela 
lui attira de la part de Clément de ver
tes remontrances. < Tu travailles pour 
les autres, tu gardes lès sous que tu ga
gnes et tu te refuses à travailler pour 
nous qui te mûrissons t. 

La querelle dura un moment puis 
s'apaisa. On prit le repas en commun à 
midi, puis chacun s'en fut de son coté. 

Le petit Charles s'en alla retrouver sa 
mère en ville, Duqueanea partit à la Poi
re. Clément resta à la maison en tête à 
tête svee des bouteilles de vin, parait-il 

Le drame 
Vers 17 h., l'ancien agent de police s'ha

billa et vint en ville rechercher son fils. 
Tous deux rentréren peu après L'homme 
n'était paa. A proprement parler, ivre 
mais il ne paraissait pas non plus dans 
son état normal, n avait certainement 
bu copieusement dan* l'après-midi. 

Ver* U h. M. u se mit à table avec le 
Chartes et tous deux commen-Jeune 

calent à manger lorsque la porte s'ou 
vrit et Duquesnes rentra. Dana ses yeux 
s'allumaient tas lueurs troubles de l'ivres
se naissante, n s'assit lourdement sur 
une chaise. Cest alors que dément l'in
terpella user linteau m et que l'histoire 
du Jardin revint sur le tapis. On n'échan
gea que quelque* réplique* brèves. Tout 
de suite ce fut la bataille. 

( t u i m a m s PAS*) 

l'amusant et vivant spectacle des mar
chand* camelot*, des attractions diver
ses et. vers midi, se disposait à aller 
reprendre son train afin de rentrer chez 
lui. 

Un philanthrope 
C'est alors que l'aventure s'offrit à lui. 

Elle prit l'aspect bien inoffensif d'un 
monsieur Agé; au crin ttanchl. A la 
cairuse «oniortable. A la misa fort cor
recte et à l'accent étranger. Ce nouveau 
venu marcha quelques instants à ses 

On parte de la pluie et d i beau temps, 
puis la conversation s'aiguilla sur l'agri
culture. L'inconnu parla à M. Briehant 
de la mévente du bétail et avoua être 
compétent en matière de culture, puis-au'il dirigeait en Suisse une exploitation 

e 150 hectares. 
Puis, confiant en la bonne mine de 

son interlocuteur, l'inconnu lui demanda 
s'il ne connaissait pas à Maubeuge le 
docteur Bernard (disons qu'il n'existe 
dans la ville et les environs aucun pra
ticien de ce nom). 

La réponse négative de M. Briehant 
parut fort contrarier l'étranger qui s'ou
vrit alors de la raison pour laquelle il 
tenait tant à retrouver ce docteur, signa
le à lui comme un véritable philan
thrope. 

La volonté d ' à mourant 
Le Suisse, car l'étranger disait avoir 

cette nationalité, raconta cette - belle 
histoire : « n y a une trentaine d'an
nées, mon père se trouvait, pour affai
res, de passage dans cette ville de atan-
beuaja. Cest là qu'il fit une singulière 
et précieuse trouvaille : un paquet ra
massé près de la gare contenait une 
véritable fortune, plus de 90O.W0 francs 
en billets de banque. Mon père eut un 
moment de faiblesse, il aurait dû resti
tuer cette somme ou du moins la remet
tre à un organe officiel, mairie -ou com
missariat. 

s n ta garda, la fit fructifier, en perçut 
ta* intérêts, mata ne toucha pas au prin
cipal. La famille n'en sut Jamais rien. 
Jusqu'au moment ou sentant ta mort 
proche, mon père me fit appeler, m'avoua 
cette faute, qui avait été le reaaord* de 
sa vie. et poussé par on prêtre, à qui il 
s'était confessé, décida de répart"- le 
mal qull avait pu faire. 

• M o n fils, me dit-Il. quand Je serai 
mort, tu prendras les 300.000 francs, tu 

coloré et au pardessus foncé, paraissait 
suivre la conversation avec intérêt. -

M. Briehant le vit et lui dit : < Vous 
êtes de mita si np, l'autre fit un sien* 
affirmatif ! Vous connaissez peut-être 
le docteur Bernard ? 

— Non. répondit l'autre, mais on peut 
demander, allons au café, nous consul
terons ta bottin. 

ta cultivateur faisait 
Mata i de se retirer ! 

Quelques Instants pins tard, une ban
quette du café de la Bourse réunissait 

(Lias ta SUIT* en TROISISM* aaem 

LA CRISE POLITIQUE BELGE 

LES SOCIALISTES 
PARTICIPERONT-ILS 

A UN GOUVERNEMENT 
NATIONAL ? 

tCTISN SSL**) 

Le Roi Léopold III a continué pen
dant toute la Journée et la soirée de mer
credi, ses consultations. Il ne s'est paa 
borné à appeler les hommes politiques 
des différents partis, mais il a étendu 
ses consultations aux associations indus» 
trielles et commerciales et aux associa» 
Uoili ouvrière* socialistes et chrétien» 
nos. 

LES TRAVAUX DE LA FOIRE COMMERCIALE DE LILLE 

EN HAUT : Actuellement, Varm.ee allemande se livre t d'importantes manœuvres de guerre — EN BAS : Denj toute 
lAttemmane, lu habitants apprennent la manière de se servir du masque à gaz Notre photo montre les élèves dun 

Ipcée de jeunes filles recevant d'une infirmière une leçon pratiqua. 
recueilli à la «Ht* d, 
au paya, MM val* 
tag este tenir* t i . 

LES DECISIONS 
MINISTERIELLES 
Latt s\\%\wm\n\t\^\\f9ê M tMtt réunti M v « M 

tta^ aretml*> eenata nreetatanse-eta M 

M Heure*, es* prie «ht à i» ftenree. 

U aa s'agit pat d' 
deteff actif t 

JI •Mit «k 
Le Gouvernement, déclare M. P.-E. 

Flandin. a eu l'honneur, le 15 mars der
nier, de donner lecture aux Assemblées 
parlementaires d'une déclaration de 
référant au prêtatm* dea «tantes creu
ses. Les terme* d* cette déclaration, qui 
étaient a o i g n u p f w l pesés, ont pris 
peut-être une Importance accrue en rai
son des derniers l i . i w i m u . Comment 
se pose aujourd'hui le problème ? 

Le régime du service militaire d'un 
an, tel qu'il était établi pat la loi. créait (LI 

mais de compenser la diminution de nos 
effectifs par la prolongation provlsoir* 
de la durée du service militaire. 

A quel moment, observe M P.-E. Flan
din serait intervenue, si tous n'y avions 
pris garde, cette baisse inquiétante de 
no* effectif* ? En fait, eue aurait eu 
Heu t la libération de la classe qui sera 
incorporée en avril pioche ht et qui aéra 
libérable en avril 1»M : en avril les*, 
no* effectifs auraient donc été dm. Innés 
d'une façon considérable. Inquiétante 
diminution à laquele U y avait lieu de 
parer. Lee mesure* que nous avons déci
dées, pouvions-nous le* appliquer plus 
tôt 1 

IUXIKMS Muai 

Vue prise Mer des travaux ai nivellement et de mise en étct des terrains affecté» au Concours Agricole. 

La photo que nous avons donnée hier 
des travaux d'aménagement du grand 
escalier do Grand Patata a. do prime 
abord, étonné ceux qui ne suivent pas 
au Jour le Jour le* transformation* en
treprise* d'un commun accord par ta 
Ville de Lille et la Poire Commerciale. 
Aussi croyons-nous devoir publier quel
ques éléments d'information complémen
taire. 

Devant la façade principale do Grand 
Palais faisant face à la gara, existe un 
emplacement d'un* profondeur' de M' 

Cet emplacement, décoré de parterres 
de fleurs, sera agrémenté, au centre, 
d'un escalier d'une largeur de M mè
tres et d'une profondeur de H. 

Exécuté en béton armé, enduit de ci
ment, de gros gravier lavé, cet escalier 
sera divisé en trois parties séparées de 
corbeilles fleuries qui donneront à l'en-
semble un aspect gai et moderne. 

Pour la Concourt Agricole 
La superficie des terrains mis A la 

disposition d* la rotre Commerciale par 

la Ville de Lille en vue de l'exposition 
des machines agricole* atteignait, l'an 
dernier M.aot mètres carrés. 

Des chiffres rornimtTUqué* par M 
Roger SALENORO A U' dernière séance 
de l'administration municipale, il résul
te que la Ville de Lille mettra, cette 
année, en vue du concours agricole. A la 
dltyositian de ta Fotse Commerciale, une 
superficie presque double. 

EUe atteindra, en effet. 4t.t00 mètre* 
carrés. 

(L IS* LA SUIT* SM S M T I t M f P**B> 

Af. Emile VAN DER VKLDE, leader 
soctaHtte, tortant du Patois Rouml 

après ta consultation d* Hat. 
n a reçu, d'abord, le matin, M Van 

Cauwetaert. ancien ministre catholique, 
M. Henri Jasper, ancien premier minta» 
tre et M. Devèse. ministre libéral de la 
Défense Nationale. A i l h-, U a reçu M» 
FonaoD, président de ta Chambra «ta 
Commerce de Bruxelles et M. Jussiant, 
président de ta Chambre de Commerce 
d'Anvers. 

=ar^a^sssss=s — 

Lira eut 

RADIO-RÉVEIL» 

v,.v„ci-a.»s'..s ; \\\\\\\m i i 

Varm.ee

